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la bouche et le nez et de souffler fortement ; 
l’air expiré passait avec bruit par les oreilles.

(A Suivre.)

V

Faveurs obtenues.

St. Romuald 6 avril 1901. 

Monsieur le Gérant,

Mon mari s’est fracturé une jambe ces jours 
derniers. L’inflammation est telle qu’il souffre 
beaucoup. On craint même d’ètre obligé de 
faire l’amputation, liais voici : nous avons 
confiance en N. D du T S. Rosaire, s’il vous 
plaît de nous envoyer en échangé de cette mi­
nime offrande une Rose Bénite, et nous voue 
demandons une prière anx pieds de Notre- 
Dame qui déjà par le passé a guéri un de nos 
petits enfants qui é‘ait bien infirme L'ins'ru- 
ment qu’il portait sur lui est maintenant rendu 
au vénéré Sanctuaire, pour perpétuer le souve­
nir de cette merveilleuse guérison...

Dame St. P.
St. A : J ai été malade à garder le lit une 

partie de l'hiver. Lé médecin me défendit tout 
travail quelconque. Je promis un pèlerinage


